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nient ne pourrait pas etrc donne tout ä

fait comme dans lcs corns de saniaritains

proprcrnent dits, dont la direction se trouve
exclusivcment dans la main des medecins.

Par contre, le corps enseignant qui, au

cours de ses etudes dans lcs dcoles

normales, a dejii eil l'occasion de s'occuper
de cette matiere ponrrait facilement faire

comprendre ii la jeunesse des dcolcs les

prineipes fondamentaux d'une saine hy-
gihnc populaire.

Pour autant ipie nous le savons, la
connaissance de la structure du corps
humaiu et de ses functions est enseignee
dans la plupart des ecoles. Cette branchc

pourrait, facilement ä notre avis, etre 1111

pen ddveloppee, et l'enseignement des

premiers soins n'cn formerait que la
conclusion pratique. II nous scmblc que quelques

connaissances concernant notre propre
corps devraient faire partie d'une culture
generale au meme titre que d'autres branches
des sciences naturelles qui sont comprises
dans le programme d'cnseignement. En

approfondissant un peu ccs connaissances,

comme cc scrait le cas par l'introduction
des Iei;ons dont nous parlons, 011 pourrait
sfirement eviter des maux causes par
l'ignorance on encore par la superstition.

Pour cola, il suffirait de quelques lejons.
Nous ne pensons naturellement pas ä des

cours complets de samaritains, qui epui-

scraient la matiere; ceux-ci doivent etre

reserves aux adultes. Nous ne pensons

pas 11011 plus il la demonstration do pro-
cedes on de pansements compliquüs. Nous

avons plutbt en vue les principcs
fondamentaux des premiers soins ii donner en

cas de blcssiires, hemorragies, fractures,
brfilures, empoisonnements, inanimation des

noyes et autres faits analogues comme la

vie en apporte chaque jour. Une courte
instruction sur l'improvisation de pansements

et de moyens de transports de

fortune pourrait illustrer cot enscignement
de faijon agreable.

Notre suggestion nc nous parait pas
devoir amener une surcharge lourde ou

fatigante au programme d'enseignement,
mais bien plutöt un devcloppement de

connaissances pratiques tres importantes

pour la vie de chaque jour. Ceci nons

pousse d'autaut plus ii recotnmander cette

question ii votre attention bienveillante.

Veuillcz agreer, Monsieur le conseiller

d'Etat, lcs assurances de notre trhs haute

consideration.

Au nom de la Direction de la Croix-Rouge suisse:

I.e president,

Colonel Boiiny.
Le secretaire general,

Dr C. Ikciier,
Berne, Schwanengasse 9.

L'enseignement de l'hygiene aux enfants

r>ic lecon type: /es mefaits des mouches.

Un mddecin amdricain, le docteur
Kleinschmidt, charge d'enseigner les notions eld-

mentaires de l'hygihne ä des enfants ages
de sept ä douze ans, eut l'idde, pour dveiller
l'intdret de son auditoire, d'employer des

proeddds rappelant un peu les «trues»
chcrs a ces prestidigitatcurs d'autrefois,

qui avaient tant de succhs anpres des eco-
liers, avant l'existence des cinemas. Nous

croyons interessant de reproduirc ici les

Elements essentiels de sa le<;on sur les me-

faits des mouches. Le eonfdrencier prepare
divers acccssoires, qui ne doivent faire leur

apparition qu'au moment opportun, mena-

geant ainsi chaque fois il l'auditoire une
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nouvellc surprise. Ces accessoires sont les

suivants:
im verre do lait;
line tartine de pain beurre;
line poupde « bebe » ;

im chien de carton, en tres piteux etat;
une poubelle minuscule;
une poupee, couchee dans un lit et rc-

prdsentant 1111 malade;

une porte en miniature tenduc do toile
mdtallique;

1111 morceau de gaze pour moustiquaire;
une raijuette mdtallique, pour tuer les

inouches;
le moddle, trds agrandi, d'une mouche.

On sc procure aisdment la plupart de

ces accessoires ct on confectionncra les

autrcs a fort pen de frais. Le corps de

la mouche sera modeld en plasticine ou

en mastic; il mcsurcra dix centimetres
environ; les ailes seront formdes de deux

feuilles de papier de caique colldes l'unc

sur 1'autre, entre lcsquelles en insdrera du

fil de for ou des dpingles a chevcux pour
reprdsenter les nervures. Des « cure-pipes »

trcmpds dans 1'encre et plids selon la forme
voulue figureront les pattes; de grandes
coiileurs noires, rouges ct jaunes compldte-
ront ce moddle, que Foil suspendra an

moyen d'un fil noir a l'cxtrdmite d'une

longuc baguette.
Le confdrencicr, s'inspirant en cela aussi

des mdthodes qui rendaient si populaire le

prestidigitateur, s'adresse ä plusieurs de ses

auditeurs en particulier et les qucstionne;

par exemple, en lour montrant le premier
objet, le verre de lait, il interpelle une

petite fille, et lui demande d'dvoquer les

vertus du lait; les ddtails qu'elle oublie

sont fournis par d'autres dcoliers; le con-

fdrencier, en rdsumant ou en rectifiant les

"rdponses donndes, leur fait observer ipie,

pour conserver toujours ses qualitds, il est
ndcessaire que le lait soit gardd frais,

propre et sain, car le lait altdrd 011 con-

tamind pent occasionner des maladies ct
meme la mort. II procede de la memo
fa<;on pour la tranche de pain qu'il place
a cotd du verre de lait; cllc reprdsente
la nourriture solide en general, qui, elle

aussi, doit etre prdservdc de toute
contamination.

A l'dtonnemcnt amusd des enfants, la

poupde, dans sa voiture ou son berceau,
fait ensuite son entree; l'orateur dit tons
les soins dont il faut entourcr les nour-
risons pour qu'ils deviennent des enfants

forts, sains ct heureux.

Le chien fait alors son apparition; le

Conferencier explique que le pauvre animal
est mort; jadis, dit-il, ce chien etait beau

et fringant; il appartcnait il une famille
dans laquelle il etait chdri, ce qui n'a pas
empeche ces bonnes gens de se ddbar-

rasscr du corps de leur ancien favori, en

l'abandonnant dans un terrain vague, oil
a prdsent il se corrompt, en partie cache

par de halites herbes, mais rdvdlant sa

prdsenee par une odeur nausdabonde; sur
son cadavrc pullulent les moiiches, les vers
et les larves, et aussi des multitudes de

germes, invisibles a l'ceil 11 u, mais qui
peuvent propager toutes sortes de

maladies.

Le chien est placd a la droite de l'orateur,

qui promptoment, avec un gestc dra-

matiijue, s'empare d'un essuie-mains pour
se frottcr les doigts.

C'est avec le memo ddgofit que le

Conferencier parle de l'objet suivant: la
poubelle; elle n'est pas couverte; son contenu
s'offre ii la convoitise des aniinaux rodeurs

et des mouches; les ddtritus rdpuguants
qu'on y rencontre recelent des germes
dangereux.

La poupde dans le lit reprdsente un
malade atteint d'une maladie contagieuse,
la fievre typhoide, par exemple; les germes
do cette maladie se retrouvent sur son

corps, et les pcrsonnes qui le soignent
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doivent prendre des precautions pour nc

pas dcvcnir malades elles-memes.

Lc lait, le pain et le bhbh etant places

sur la table a gauche du Conferencier, le

chien, la poubclle et lc malade etant grou-
pbs ä sa droite, l'orateur fait ressortir le

contraste entre les substances propres et
cclles qui sont souillhes. « Supposez, dit-il,
que nous les melangions toutes ensemble:
le lait pur et le chien crevh, les ordures

et la bonne tartine, l'enfant sain plach
cntrc l'hommc fievreux et lc chien ä moitie

pourri. Imaginez quelqu'un deposant la

poubclle sur la table ä l'heure de votre
diner!....»

Les enfants se recrient. Le Conferencier

leur fait comprendre comment, dans la vie

quotidienne, ces choses qui leur paraissent
incroyables se produisent, et la mouche,
balancee au bout dc la baguette, fait son

entree en sehne.

Tout d'abord, le Conferencier decrit la

mouche: il racoute qu'avcc scs ailes au

vol rapide eile aime a entreprendre de

longs voyages, faisant preuve des goftts
les moins raffinhs dans son rhgimc alimcn-

taire; ellc recueille dans les poils eni-
broussailles de son corps et de scs pattes
les saletes qu'elle ne devore pas; en un
seul ete, une mouche qui respecte les

traditions de sa race, pent devenir mere,
grand'mere ct arrihre-grand'mere dc mil-
liers d'autres mouches...

Balanyant la mouche d'avant en arriere,
le Conferencier intorprete les sentiments de

ce personnage peu sympathique: Buzz-z-...

oh! oh! d'oii vient ce parfum allechant?
de cette viande de chien savoureuse et
bien faisandee! Plouc.... avec delices la
mouche se plonge dans ces matieres in-
nommablcs, collectionnant sur ses pattes
velues des fragments de chair en
putrefaction et des germes... Buzz-z-z... elle re-
prend son vol; aprhs ce copieux dejeuner
elle a soif ct voyant une fenetre ouverte

entre dans une maison; bonne aubainc!
voici un verre de lait!

Pensez-vous que Commere la Mouche

songe un instant h prendre un bon bain,
a faire raser sa barbe sale et a confier il

une manucure scs six vilaines pattes, avant
de s'invitcr a boire une gorgee dc ce beau

lait? Oh! non! elle ne s'attarde meme pas it

s'essuyerles pieds avant de les glisser dans le

lait; elle on boit tout son saoul et s'echappc

en laissant de la saleth et des germes!
Buzz-z-z... un petit vol de digestion, ct

puis nouvel arret, ccttc fois dans le bac

aux ordures; de Iii, retour ä la maison

pour une petite sieste ou une doucc son-

gerie sur cette belle tranche de pain beurre,

pour y faire un petit brin de toilette peut-
etre ct aussi pour soulagcr son estomac...

Buzz-z-z... il serait tres amüsant, songe
Mme la Mouche, d'empecher ce pauvre
malade de s'endormir! Elle se pose sur

son front moite et ses levres fievrcuses,

emportant avec elle 1'orsqu'on la chasse,

une bonne provision de germes, lui per-
mettant de transmettrc ailleurs la contagion...

Buzz-z-z... ii present elle taquinc
bebe, paisiblement endormi dans son ber-

ceau, sautant de ses levres fraiches sur
le bout rose de son petit nez...

Aprhs avoir demontre ä son auditoire,
cl'une fac;on claire ct imagee, que la mouche

möritc son surnom d'Fmncmi de iHon/me,
le Conferencier peut aisement faire
comprendre aux enfants que nous devons com-
battre les mouches, non seulement en les

detruisant, mais en leur enlcvant le pou-
voir de nous nuire; et se servant ii nou-
veau des exemples qu'il a donniis, il
s'adressc aux enfants pour obtenir les
solutions de ces divers problemes; le cadavre
du chien, aussi bien que ceux d'autres
animaux nommhs par les enfants, chats,

pigeons, poulets, etc., doivent htrc enterrhs;
les bacs i\ ordures ne doivent pas etre
laisshs ii dhcouvert; les mouches doivent
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etrc öoartdcs do la chambrc des ma-
lades.

11 no suft'it pas cepciulant d'eloigner
los mouchos des objets souilltis; nous pou-
vons les enipecher do peniitrer dans nos
maisons en protegcant nos portes et nos
fenetres a l'aide de chassis mobiles tcndus
do toile ni^tallkpie. Lo lait doit toujours
etrc contenu dans dos recipients converts,
mis an gardo-mangcr on dans la glaciere,
si possible; la table doit etre ddbarrassde

do suite apres oliaque repas. Pour
enipecher les mouchos d'atteindro bebe, on

pent abriter son borcoau sous un mousti-

quairc.

En dernier lieu, lo Conferencier oxhibe

la petite raquette tuo-mouches, et conseille

aux onfants l'emploi do cet instrument

pour faire la ckasse il nos terribles enne-

mis; il pout aussi lour donner quelques
conscils pratiques pour les stinmler il en

construire de semblablcs; et la conference

se termine sur le ori de bataille rtjpetd
en cluour par les enfants: Guerre aux
Mouches!

(IVrx la Sanh', n° Ü, 1922.)

«Be—=

Les derniers instants des mourants

line foule de personnes songent avec
terreur aux derniers instants dc lour
existence terrestre; ils vivent dans la crainte
des souffrancos qui pröcöderont inimedia-
tcment lcur mort. ?sous nc faisons pas
allusion ici il la pour dc l'au delft, a la

crainte do ce qui sera quand nous aurons
rendu lo dernier soupir, il la terreur de

l'inconnu non, nous voudrions simple-
ment prouver que rieti no nous autorise
il pretendre que les derniers instants de

1'agonic soient terribles il passer.

Le professeur Ilufeland declare que les

douleurs qu'on pretend atroces au moment
de la separation du corps et de l'fime ne

sont nullcmcnt prouvdes. II ne faut pas
donner uno faussc interpretation aux rales,

aux convulsions, aux crampes musculaires

qu'on observe chez nombre dc mourants.
(Jes manifestations qui semblcnt traduire
la crainte on la doulenr ne sont terri-
fiantes (pie pour ccux qui assistent il

l'agonio; le mourant lui-moine n'en a point
conscience. Ilufeland £crivait ccla au

commencement du siftcle dernier, mais les

ni&lccins modernes souscrivent on ploin
ii ces declarations; ils s'en rapportent aux

dircs dc ceux qui, voues il une mort cor-

taine, on out dchappe au supremo moment.

Les rescapes, qu'ils aient subi une asphyxic

presque totale, soit par submersion soit

par des gaz toxiqucs, ne varicnt pas dans

lours appreciations: tons discnt <]tio
pendant les instants qui out prdcedd lour

perte dc connaissanco, ils nc ressentaiont

aucunc doulcur physique.

Les uns parlent d'un bruit de cascade

dans les orcillcs, les autrcs d'une lourdeur
extraordinaire dans les pieds, d'autres

encore d<5crivcnt un poids sur le ccrvcau,
aucun nc mentionne uno douleur id un
malaise physiipie grave.

Un joune gareon fit une chute du haut
d'une paroi de roehers. Cominc on le

questionnait plus tard sur scs sensations

pendant la chute, il repondit: «Je ne son-
tais absolument rien, pas plus pendant la

chute qu'au moment oü je suis arrive sur
le sol.» Un touriste tonibd dans un precipice

deerivit les instants oft il avait etc

dans le vide par ces mots: «J'avais la

sensation ddlieieuse de flotter doucemont.
Cc n'ost ipi'au iiiomont oft moil corps a

heurtö les roehers que j'ai perdu connais-


	L'enseignement de l'hygiène aux enfants

